






>14

Histoire
hier dans l’arrondissement

Mars 2011 • n° 673

e boulevard Mortier s’é -
tend à l’est de l’arrondis-
sement entre les portes
de Bagnolet et des Lilas.

Il porte ce nom depuis 1864 après
le rattachement de Belleville à
Paris. Au sud il est dans le prolon-
gement du boulevard Davout  et
fait partie des «boulevards des
ma réchaux».

Une glorieuse vie militaire
Antoine Edouard Casimir Joseph
Mortier naît le 13 février 1768 à
Cateau-Cambrésis (Nord).
Il est le fils d’un négociant, député
à l’Assemblée Nationale. Après de
solides études commerciales à
Douai, il préfère le métier des
armes et à 23 ans, en 1791, il est
élu capitaine du 1er bataillon des
volontaires du Nord.
Il est présent dans toutes les
batailles importantes (Jemappes,
Fleurus, Maastricht…entre autres)
et est nommé général de division
en 1799. Il soutient sans réserve
Bonaparte lors du coup d’Etat du
18 brumaire (9 novembre 1799)
et acquiert l’estime de celui-ci pour
son flegme, son application et sa
parfaite exécution des ordres reçus.
En 1803, en un mois, il occupe le
Hanovre et  est fait maréchal un
an plus tard. Pendant la cam-
pagne de 1805, il commande l’in-

fanterie de la Garde et livre
bataille avec 4000 hommes contre
30000 Russes.
Il combat dans toute l’Europe,
défait l’armée suédoise en 1807 et
se signale la même année à la
bataille de Friedland. Il est nommé
gouverneur général de la Silésie et
reçoit, avec le titre de duc
de Trévise, une dotation de
100000 francs de rente. Com-
mandant d’un corps d’armée en
Espagne il prend une part glo-
rieuse au siège de Saragosse. Il bat
en 1809 l’armée espagnole avec
des troupes deux fois moins nom-
breuses que celles de l’ennemi,
fait le siège de Cadix et est de
nou veau vainqueur des Espagnols
en 1811.

La Russie et la défaite
En 1812, à Moscou il est nommé
gouverneur du Kremlin et est
chargé de le faire sauter en par-
tant le dernier, mais l’ordre ne
sera pas exécuté. Sa conduite est
exemplaire au passage de la Béré-
zina (où il sauve avec Ney une
partie de la Grande Armée) et
pendant toute la retraite en 1813
et 1814 jusqu’à Paris. Il combat les
Alliés dans la plaine Saint-Denis
et refuse de capituler. Mais après
la suspension d’armes et le retour
des Bourbons, il se met au service
de Louis XVIII et devient gou-
verneur de Lille. 
Il se rallie à l’Empereur pendant
les Cent-Jours, mais, malade de la
goutte quelques jours avant, il ne
participe pas à la bataille de
Waterloo. Napoléon dira plus
tard : «Mortier m’a fait du mal en
quittant le commandement de la
Garde à Beaumont pendant la
campagne de Waterloo : il con -
naissait tout ce corps. Ce sera
sûrement la faute de Mortier, à
qui l’on aura écrit de Paris que le
Corps Législatif conspirait».

Sous les monarchies
une nouvelle carrière
A la seconde Restauration, il est
un temps en disgrâce, se déclarant
incompétent pour juger le maré-
chal Ney en conseil de guerre.
Puis réélu député en 1816 il
devient maire de la Queue en Brie
entre 1822 et 1830. Il est nommé
en 1830 ambassadeur à Saint-
Pétersbourg puis devient ministre
de la guerre et enfin Président du
Conseil..

Et une fin tragique
En tant que Grand Chancelier de
la Légion d’Honneur, il accom-
pagne le roi Louis-Philippe à une
revue de la Garde Nationale, le
28 juillet 1835. Boulevard du
Temple une «machine infernale»,
composée de 25  canons de fusils
côte à côte, posée sur une fenêtre
par Fieschi et visant le roi,
explose. Le roi est indemne mais
Mortier est touché par la mitraille
et expire peu après. La machine
fera 18 morts. Fieschi, un Corse
payé par les Républicains, est
blessé, arrêté   et guillotiné. Mor-
tier avait 67 ans. Il sera enterré
aux Invalides, mais son cœur se
trouve dans une tombe du Père
Lachaise (emplacement : div.27).

Un grand soldat,
mais un piètre politique 
Il a la réputation d’être un homme
loyal, intègre et modeste. Marié, il
aura trois enfants. Napoléon dira :
«Le duc de Trévise est un brave
homme mais sa femme le mène» !
C’est à contre cœur qu’il accepte
la charge de premier ministre car,
mal à l’aise pour parler, il n’est pas
du tout orateur et lui, le grand
maréchal ancien commandant

d’armées, n’a pas d’autorité sur
ses ministres. Il est probablement
un peu manipulé par le roi et
démissionne volontairement au
bout de quelques mois.

De nombreux souvenirs
Outre un boulevard à son nom,
son nom est gravé sur l’Arc de
Triomphe et son buste orne la
galerie des Batailles au château de
Versailles ; Cateau-Cambrésis, sa
ville natale où il a sa statue,

honore sa mémoire par des expo-
sitions et des conférences.
Le Plessis-Trévise, à 19km, de
Paris dans le Val de Marne, a pris
le nom de Trévise , ville de Véné-
tie, car le Maréchal, duc de Tré-
vise, fort riche, dit-on,  acheta un
château à la Queue-en-Brie voi-
sine et devint maire. La ville
conserve son bâton de maréchal
et sa statue y a été élevée. ■

JEAN-BLAISE LOMBARD

L

Un boulevard porte son nom      
Le maréchal Mortier, un grand soldat

Statue du maréchal duc de Trévise, au Plessis - Trévise.
Cette statue représentait à l’origine le général Colbert 
mort pendant la campagne d’Espagne. Elle devait orner 
le pont de la Concorde mais resta en magasin 
jusque sous Louis-Philippe. Elle est alors transformée 
par le sculpteur en statue du maréchal Mortier 
et installée dans la cour à Versailles jusqu’en 1931. 
Elle sera installée en 1963 devant la Mairie

La machine infernale de Fieschi

ans le numéro de mai
2010 de l’Ami nous
avons relaté l’histoire
du château de Saint

Fargeau. Nous donnons ci-après
quelques précisions complémen-
taires fournies par M. Micheli,
fidèle lecteur.
Les habitants du 20e connaissent
la rue Saint Fargeau dont le nom
rappelle que, dans ce quartier,
se trouvaient le parc et le château
du même nom depuis 1695.
Louis Michel Le Pelletier de Saint
Fargeau devint député de la
noblesse aux Etats Généraux,
puis député Conventionnel. Il
vota la mort de Louis XVI, ce
qui fera sa notoriété et son mal-
heur, car il sera assassiné en
1793. Son château de Ménilmon-
tant et une partie de son parc
étaient dé jà vendus en 1793 et le
reste fut loti par sa fille entre
1802 et 1850.

L’origine du nom
La famille Le Pelletier avait acquis
la terre et la seigneurie de Saint
Fargeau en Puisaye, près d’Aux -
erre en 1715. La terre s’était

d’abord appelée «ferrier» (le sol est
ferrugineux), puis «ferrolas», c'est-
à-dire «ferrioles». Une chapelle y
prend le nom de Saint Ferréol qui
deviendra Saint Fergeau puis
Saint Fargeau au XVIIIe siècle. La
Puisaye est un pays argileux d’où
la présence de nombreux étangs :
«puits» et «haies» ont donné le
nom à la région. 
Sur ces terres avait été construit
en 980 un rendez-vous de chasse
par un fils naturel d’Hugues
Capet, qui est devenu successive-
ment, entre autres, la propriété
de Jacques Cœur, argentier de
Charles VII, des familles de René
d’Anjou et d’Anne Marie d’Or-
léans, qui fit agrandir le châ-
teau, qui fut enfin acheté par les
Le Pelletier. Depuis 1979 son pro-
priétaire le restaure et le fait revi-
vre. Citons encore, en souvenir :
«Au lac Saint Fargeau», célèbre
«guinguette» au bord d’un lac
artificiel qui fonctionna jusqu’à
la guerre de 1914 (voir l’Ami de
mai 2010). ■

J.B.L
D’APRÈS LA DOCUMENTATION

FOURNIE PAR M. MICHELI

À propos de Saint Fargeau

Le capitaine Mortier à 24 ans.
Peinture de Larivière
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Culture
sortir dans le 20e

THÉÂTRE DE LA COLLINE

15, rue Malte-Brun, 01 44 62 52 52
www.colline.fr

• au grand théâtre
Les grandes personnes
de Marie NDiaye
Mise en scène Christophe Perton
Du 4 mars au 3 avril
Dialogues entre familles autour des thèmes 
de la mort, de l’héritage, des fantômes, 
de la culture, de l’humiliation, ...

• au petit théâtre
Long voyage du jour à la nuit
d'Eugene O'Neill
Mise en scène Célie Pauthe
Du 9 mars au 9 avril
L’auteur taille dans les souvenirs sombres 
de son histoire familiale, hanté par ses parents,
son frère, son double Edmund, 
dont il est seul survivant.

THEÂTRE DE L'EST PARISIEN

159 avenue Gambetta, 01 43 64 80 80
www.theatre-estparisien.net

Terres !
de Lise Martin (à partir de 8 ans)
Du 1er au 13 mars
Kétal et Aride, duo très drôle, 
recherchent une terre particulière, 
rejoints par une femme qui change de nom 
à chaque apparition.

En alternance, cycle “un Acteur-un Auteur” :

L’amour d’une femme
de Claudine Galea
d’après le roman paru aux Editions du Seuil
Du 2 mars au 2 avril
C’est le chemin d’une femme transfigurée 
par l’amour jusqu’au départ de l’Autre.
Restent le manque et les petites choses 
de la vie.

Mal de pierres
de Milena Agus
d’après le roman paru aux Editions Liana Lévi
Du 9 mars au 9 avril
C’est sa petite-fille qui nous transmet 
l’histoire de cette femme, mariée en Sardaigne,
qui rencontre le grand amour 
en cure thermale sur le continent.

Borges Vs Goya
de Rodrio Garcia
Mise en scène Arnaud Troalic
Du 18 mars au 9 avril
Goya, sourd, Borges aveugle, 
peignent et racontent le monde. 
Deux pièces jouées simultanément 
dans 2 langues (espagnol, français).

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT

15 rue du Retrait, 01 46 36 98 60
www.menilmontant.info

• Salle XXL
La Passion à Ménilmontant
D’après les quatre évangiles
Voir page 16 

• Labo
Les Kag
de et par Karine Vergès et Agnès Tihov
Les 24 et 25 mars
Théâtre musical humoristique.

VINGTIÈME THÉÂTRE

7 rue des Platrières, 01 43 66 01 13
www.vingtiemetheatre.com

Non, je n’ai pas joué 
avec Sarah Bernardt
de Marc Goldberg (mise en scène),
David Ajchenbaum et Jacques Ciron
Jusqu’au 6 mars
Jacques Ciron a 82 ans. Majordome de Batman,
avec Omar Sharif comme chauffeur, 
il a cotoyé plein d’artistes. 
Il joue son propre rôle plein d’humour 
et de fantaisie.

Moby Dick 
ou le chant du monstre
de Jonathan Kerr
Mise en scène Erwan Daouphars
Du 9 mars au 24 avril
Epopée musicale. Achab et son équipage, 
à bord du Péquod, sont à la recherche 
de Moby Dick, la baleine légendaire.

Frères du Bled
de Christophe Botti
Mise en scène Thierry Harcourt
Du 2 mars au 24 avril
20 ans après les événements d’Algérie, 
dans un village français, 
une famille commémore la disparition du père
dont le plus jeune fils rapporte du bled 
le journal.

CONFLUENCES

Maison des arts urbains
190 bd de Charonne, 01 40 24 16 46
resa@confluences.net,
www.confluences.jimbo.com
• jusqu’au 27 février exposition “no trepassing”
sur l’occupation israëlienne en Palestine

• Words are watching you
Création collective inspirée du roman 1984 
de George Orwell ; texte et mise en scène 
Julie Timmerman
Du 3 au 20 mars, du mercredi au samedi 
à 20 h 30, le dimanche à 16 heures 

• Exposition “La lutte des signes”
40 ans d’autocollants politiques
Du 2 au 31 mars

COMÉDIE DE LA PASSERELLE

102 rue Orfila, 01 43 15 03 70
www.comedie.passerelle.blogspot.com
(spectacles pour jeune public)

Donkelila 
et autres petits potins d’Afrique
Jusqu’au 27 mars

1, 2, 3... Coucou
La folle histoire du Chaperon rouge
Jusqu’au 30 mars

Ortie, La Sorcière Coquette
Alice au pays des merveilles
Jusqu’au 30 avril

Zigor et Gus, le Spectacle
Jusqu’au 1er mai

STUDIO DE L'ERMITAGE

8 rue de l’Ermitage, 01 44 62 02 86
www.studio-ermitage.com

Jim Murple Memorial
Bal Jamaïcain
Les 10, 17, 31 mars

Jean-Marc Padovani
Jazz
Les 22 et 23 mars

STUDIO LE REGARD DU CYGNE

210 rue de Belleville, 09 71 34 23 50
www.leregarducygne.com

Spectacles sauvages
Formes courtes de danse contemporaine
Les 10 et 11 mars, 15 heures et 19 h 30

Une Rencontre Informelle
de Daniel Dobbels
Répétition publique
Le 23 mars à 15 heures

MÉDIATHÈQUE MARGUERITE DURAS
115, rue de Bagnolet, 01 55 25 49 10
www.mairie20.Paris.fr (rubrique "Culture")

Le Printemps des Poètes :
Changeons d’espace et de temps
Les Misères et les Malheurs de la guerre
Le 8 mars à 19 heures

La Prose du Transsibérien 
et de la petite Jehanne de France
Le 11 mars à 18 heures

Exposition :
Infinis paysages : 
Sarah Wiame, un parcours d’artiste
Du 5 mars au 23 avril

Autour de l'exposition :
Livres d’artiste et poésie
Le 5 mars à 14 heures

Démarches créatives : 
élaboration d’une œuvre
Le 19 mars à 15 heures

Hommage à Akira Kurosawa
Le 26 mars à 14 heures

PROGRAMME MUNICIPAL
“INVITATION AUX ARTS
ET AUX SAVOIRS”

01 43 15 20 21
parisculture20eme@gmail.com
www.mairie20.paris.fr

À LA MAIRIE DU 20E

Les mouvements artistiques 
du 20e siècle
Le Fauvisme
animé par Robert Morcellet
Le 17 mars à 15 heures

Déambulations philosophiques :
le roman de la culture
“Rien de trop” (Térence)
par Jean Salem et Jean-François Riaux
Le 17 mars à 18 heures

AU PAVILLON CARRE DE BAUDOUIN

121 rue de Ménilmontant 01 58 53 55 40

A la découverte de l’art actuel : 
figure(s) de l’humain
Le corps en jeu
animé par Barbara Boehm
Le 1er mars à 14 h 30

Dialogues littéraires
Cyrille Javary, sinologue
auteur de “Les trois sagesses chinoises :
Taoïsme, confucianisme, bouddhisme” 
(Eds Albin Michel)
Dialogues conduits par Chantal Portillo
Le 2 mars à 14 h 30

Logement et urbanisme :
politiques sociales du logement
et logement social dans l’Est parisien
1945-1975 : les “Trente glorieuses” 
du logement social
Animé par Jean-Paul Flamand, sociologue
Le 19 mars à 15 heures

Cinéma et littérature
Roman classique, cinéma moderne
“La Lettre” de Manoel de Oliveira
(Portugal/Espagne/France, 1999)
présenté par Belleville en vue(s)
Le 23 mars à 18 h 30
(sur réservation : 01 40 33 94 15)

CONFERENCE 
L’A.H.A.V.
01 40 33 33 61
www.ahav.free.fr

Insurgés et forces de l’ordre en 1832
Alexandre Deschapelles 
et Robert Richard O'Reilly
par Pierre Baudrier
Le 16 mars à 18 h 30
Maison des Associations
1-3, rue Frédérick Lemaître 

BIBLIOTHEQUES

SAINT-FARGEAU

12 rue du Télégraphe à 15 heures
• Le 5 mars : Rencontre-lecture avec 
Philippe Minyana autour de 5 pièces inédites
jouées au Théâtre des Abbesses.

• Le 12 mars : Rencontre avec Pierre Baux
autour de la pièce Long voyage du jour à la nuit
d’Eugène o’Neill jouée au petit théâtre 
de La Colline du 9 mars au 9 avril.

MJC « LES HAUTS DE BELLEVILLE »
43, rue du Borrégo – 01 43 6 4 68 13

En mars
• le mercredi 2 de 10 h 30 à 12 h 30 :
Récréalivres
Comme tous les 1ers mercredis 
de chaque mois, la librairie itinérante 
revient autour d’un petit déj’ littéraire 
pour faire découvrir de nouveaux ouvrages 
pour enfants et adultes, 

• le dimanche 20 de 14 h 30 à 17 h 30 :
évènement Hip Hop Concours chorégraphique
avec les groupes fétiches (overdoz, Black skin,
20e tribu) et tous les groupes de la Diez Family. 

• le samedi 26 de 15 à 18 heures : 
en lien avec le fil rouge 2011 autour du jeu, 
la MJC lance la 1re édition des Olympiades.
Tir à la corde, course en sac 
et autres défis sportifs. 

VIENT DE PARAÎTRE
Ecouter, un art de la présence 
Florence d’Astier de Boiredon, l’auteur, traite
dans cet ouvrage de la préparation intérieure 
à l’écoute, du respect de l'autre. S’appuyant 
sur des références psychologiques et bibliques,
elle affirme que toute écoute peut être 
un acte sacré, un moment d’éternité. 
Ce livre est à consommer sans modération, 
pour expérimenter que l’écoute peut être 
une béatitude pour chacun : celui qui écoute 
et celui qui est écouté. Il donne des pistes utiles
à tous, notamment aux bénévoles engagés 
dans le relationnel pour déployer 
toutes les richesses qui les habitent. 
Editions DDB. Coût : 10 €

EN BREF

LECTURES

– Le 9 mars : dans le cadre des vitrines sonores
proposées par la voie des livres, Jean Guiet lira
Les ours FEMMES
– Le 12 mars : Hervé Kempf présentera 
son ouvrage L’oligarchie ça suffit, 
vive la démocratie.
A 17 heures au Merle Moqueur, 
51 rue de Bagnolet.

• Dans le cadre des manifestations 
autour de la Journée internationale 
des droits des femmes, l’ADEL co-organise
avec le Centre d’animation des Amandiers 
une journée de rencontres et de débats 
sur le thème «Femmes créatrices du 20e » : 
la création d’activités économiques, artistiques
et de dynamiques locales : petit déjeuner citoyen,
tables-rondes, présentation de projets, 
scènes musicales.
Le mardi 8 mars, à partir de 9 heures, 
au Centre d’animation des Amandiers, 
110 rue des Amandiers 

COMPTOIRS DE L’INDE

60, rue des Vignoles – Tél. : 01 46 59 02 12

En mars
Jusqu’au 12 de 14 à 18 heures : Exposition 
de photographies sur l’Inde sur fond sonore. 

Le 17 à 18 heures dans la Salle du Conseil 
de la Mairie : conférence sur « Gandhi, 
père de l’Indépendance de l’Inde », 
par Douglas Gressieux 

Le 25 à 19 heures : Présentation dédicace 
de l’ouvrage de Frédéric Landy, 
professeur de géographie, Dictionnaire 
de l’Inde contemporaine.

Du 28 mars au 9 Avril à la Mairie du 7e,
Exposition « Les troupes indiennes 
en France, 1914-1918 ». 

EGLISE SAINT GABRIEL

dimanche 20 mars à 15 h 30 
entrée libre 
(participation aux frais)

Le Chemin de Croix 
poèmes de Paul Claudel 

Récitant Michaël Lonsdale 
Les textes seront accompagnés et entrecou-
pés par la musique de Bach, Ravel, Bizet 
5 rue des Pyrénées
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Culture
sortir 

n présentant le Jeu de l’île, Gilberte Tsaï qui
dirige depuis 2000 le centre dramatique natio-
nal de Montreuil propose une vision très actuelle
du comment vivre ensemble. Unité de lieu, de

temps et d’espace, l’île est un lieu parfait pour exprimer
les trois facettes des utopies décrites par Marivaux.

Un questionnement avec quelques rides
Au 18e siècle, seule L’Ile aux esclaves (1725) qui traite
du rapport des maîtres et des valets avait eu du succès.
Les 2 autres pièces avaient dû être retirées rapidement
de l’affiche :
• L’Ile de la raison, qui posait le problème technique de
la représentation des petits hommes qui grandissent au
fur et à mesure de leur éducation;

• La Colonie, un régal de finesse sur les revendications des
femmes. 
Les trois pièces du Jeu de l’île se déroulent dans le même
dispositif scénique fait d’un tapis de neige très blanc,
d’un grand écran qui permettent toutes sortes de couleurs
et d’effets de lumières. Quelques accessoires, trois rochers,
cinq à six cageots, une porte-fenêtre à barreaux et de
grandes perches/ longues vues meublent cet espace mini-
maliste, mais très efficace pour montrer l’insularité. 

De l’utilisation de la marionnette
comme métaphore de la petitesse
Scénographie, lumières, son, costumes, chant, marion-
nettes et rythme, Gilberte Tsaï signe une mise en scène très
intelligente qui permet de (re)découvrir avec bonheur la

belle langue et la finesse des analyses
de Marivaux sur le monde tel qu’il ne
tourne pas vraiment bien…
Si, le premier volet de cette trilogie,
peut paraître, aujourd’hui, un peu loin
de notre époque, en revanche l’intro-
duction de marionnettes, en rendant
crédible le changement d’échelle des
personnages, fait basculer, avec l’IIe de
la raison, l’intérêt de la pièce. La mani-
pulation de ces marionnettes est la
grande trouvaille de la mise en scène :
celle qui permet de comprendre que la
raison fait grandir. Quant à La Colo-
nie, le bonheur des actrices qui se
régalent des propos qu’elles tiennent
dans des costumes su perbes qui mani-
festement leur plaisent, est un plaisir
à voir et à entendre.
Bravo pour ce beau travail de théâtre !
■

ANNE MARIE TILLOY

Du 28 février au 15 mars, 
10 place Jean-Jaurès.

Réservation au 0148704890

oujours fidèle au poste
depuis 1932, La Passion à
Ménilmontant va bientôt
réinvestir les planches du

Théâtre avec sa production 2011. 
Grande nouveauté de l’année, un
nouveau Jésus, le 18e depuis la créa-
tion du spectacle. C’est Théophile de
la Ronde qui va avoir le redoutable
privilège d’incarner « le» rôle.
Ce sera un tout jeune Jésus, car Théo-
phile a 10 ans de moins que le Christ
à la fin de sa vie ! Cette jeunesse va
nous permettre de montrer toute la
fougue du personnage. Du coup, il a
fallu «rajeunir» aussi certains des protagonistes pour que le
contraste soit moins frappant. Ainsi notre nouveau jeune
homme riche a 13 ans et notre nouveau Pilate 21 ans.
Autre nouveauté, la voix du récitant pour le prologue et
l’épilogue. Après le décès de Laurent Terzieff l’été dernier,
dont la voix nous accompagnait depuis 2002, il a fallu pen-
ser à une autre voix célèbre. Notre choix s’est porté sur
Michael Lonsdale, comédien à la carrière prestigieuse,
encore auréolé de son succès dans le film «Des hommes
et des dieux». Il a accepté avec enthousiasme. La Passion
va ainsi s’enrichir d’une nouvelle «couleur» sonore.
Cette cuvée 2011 est la dernière ligne droite avant le
80e anniversaire de notre «aventure humaine», que nous
célèbrerons en 2012. Gageons que bien d’autres nouveau-
tés seront au programme pour cette date importante dans
notre histoire. Mais chaque chose en son temps… ■

JEAN-MICHEL COIGNARD

METTEUR EN SCÈNE

Théâtre de Ménilmontant - 15, rue du Retrait 
Du 12 mars au 3 avril, les vendredis à 20h30,

les samedis et les dimanches à 16 heures.
Location : 0146369860 et menilmontant.info.

E

Au nouveau théâtre de Montreuil

Le Jeu de l’île d’après Marivaux

En vente chez tous les marchands de journaux
Prochain numéro de L’AMI à partir du 25 mars

Pour votre publicité dans l’Ami du 20e

Contactez M. Langrenay
06 07 82 29 84

� Attachés à votre quartier et curieux 
de ce qui s’y passe, rejoingnez l’équipe de l’Ami
pour apporter régulièrement ou occasionnellement
des nouvelles sur la vie de l’arrondissement.
Téléphonez-nous au 0683337466

ATELIERS D'ART LITURGIQUE
Cadeaux :

Baptême - Communion - Ordination
Aménagements d’églises

Objets de Culte - Chasublerie
9, rue Madame - Paris 6e

Tél. 01 42 22 37 27 - Fax 01 42 22 24 51
www.cheret-aal.fr

E-mail cheret.aal@wanadoo.fr
(Quartier Saint-Sulpice)

PLOMBERIE
COUVERTURE
CHAUFFAGE

Ets MERCIER
Tél. 01 47 97 90 74

21 bis, rue de la Cour-des-Noues

COUVERTURE - PLOMBERIE - CHAUFFAGE

Ets Riboux et Felden
1, rue Pixérécourt, 75020 Paris
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La Gloire de l’Olivier
par Herbert TEULIER est enfin paru !

«Un Roman palpitant à vocation chrétienne»
Pour commander 1 exemplaire dédicacé

398 pages, Format 13x20cm : 21€

Régis BERTHELIER - 11 rue de la Fontarabie 75020 Paris
regisberthelier@gmail.comSelon la prophétie de Saint Malachie

Jeux, jouets et autres curiosités

80, rue de Bagnolet 75020 PARIS
Tél. : 01 43 71 14 78

www.latruiteenchantee.typepad.fr
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24h/24 - 7j/724h/24 - 7j/7

« Les petits hommes » de L’Ile de la raison que leurs errements 
ont rendu lilliputiens sont figurés par de judicieuses marionnettes
réalisées à l’effigie des comédiens par Pascale Blaison.
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